
A M O R C E S 

aux Peigneurs et Filateurs de laine. 
Lue nouvelle Pe igueuse mécanique 0jrevet de 

MM. II. RAMSBOTHAM <x W m BUOWN) travaille ac
tuel lement , pour un mois , dans les ateliers de 
MM MOREL & C i e, à Roubaix, 

Cette machine peut être visitée depuis dix 
heures du malin jusqu'à six heures du soir, par 
MM. les fabricants, filateurs, peigneurs et négo
ciants de laine , qui auraient l'intention d'en 
acheter. 

M. A. YAISON , ayant travaillé quatre ans en 
Angleterre comme i n g é n i e u r - m é c a n i c i e n dans 
les meil leurs ateliers de BRADFORD (Yorkshire), 
ainsi que M. DEHAES-LACOSTE , place du Lion-
d'Or, 14bis , à Lil le , sont chaigés de donner des 
explications et de vendre cette nouvel le Te i 
gneuse mécanique. 

A. VAISON* est au si chargé de vendre , à des 
prix ra isonnables , des machines angla i ses , d'a
près les meil leurs et derniers s y s t è m e s , pour la 
filature, le t i s sage , e tc . , etc. (509 

a u C œ u r - J o y e u x ^ 
En la demeure de M. DESROUSSEAUX, 

boulanger et voittirier, 

VS1TK 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

DE TOUT IN 

MATÉRIEL 
DE BOULANGER 

E T «i«; v o i r t i t i * : i t . 
Consistant principalement en : 

Cheval, trois charrettes au charbon, charrette 
pour conduire le pain, carriole,comptoir, rayons, 
balances , bascule , éteinte en cuivre , pétrin et 
accessoires , brouette, levier, étau, établi, paille, 
trèf le , bois à brûler , etc. Plus tous les meubles 
meublants de la maison. 

L'an 1857 , le Jeudi 28 Mai, à deux heures de 
l 'après-midi , M. D E L A I I A \ E , Commissaire-pri-
seur à Tourcoing, procédera à cette vente. (526 

Etude de M« CA'TTEAU, Notaire à Lannoy. 

LE JEUDI 28 MAI 1857 , 4 heures précises de 
r e l e v é e , Me CATTEAU adjugera , en son Etude, 
en une seule adjudication : 

H E M , H a m e a u d e l a C i t a d e l l e , 

A front du pavé de Lille à Lannoy et de la ri
vière de la Marque, au lieu dit : Descente de 
l 'Empenpont, 

4 MAISONS 
sol idement construites et couvertes en dur, avec 
29 ARES 4 3 CENTIARES de fonds et terrain; 
tenant aux enfanls Mulliez et à M. Spr ie t , t e i n 
turier-blanchisseur. 

Celte propriété , par son étendue et sa pos i 
tion avantageuse , à cause de la rivière qui la 
côtoie , peut convenir à une maison d'agrément, 
ou à y former toute espèce d'établissements i n 
dustriels , e t c . , etc. (508 

Elude de M« LAN VIN, Notaire à Roubaix 

i K O I H A I \ . r u e \ o l r « * - l l a i i i c i 

8 MAISONS 
D o n t 2 à é t a g e e t 6 à u s a g e d e j o u r n a l i e r s , 
é r i g é e s s u r u n t e r r a i n d ' u n e s u p e r f i c i e d e 

8 ares 36 centiares 94 dix-milliares, 
a vendre 

sur la niise-a-prix de 45000 francs. 
L'an 1857 , le Jeudi 28 Mai, trois heures de 

re levée , Me LANYIN, Notaire à Roubaix, procé
dera, en son Elude , à la vente en u n e seule ad
judication , du bien repris au texte et dont suit 
la désignation : 

ROUBAIX, RUE NOTRE-DAME. 

Huit Maisons, dont deux à étage front à la rue 
Notre-Dame , no s 19 et 21 , et les six autres à 
usage de journaliers ; le tout construit sur 8 ares 
36 centiares 9 4 dix-mil l iares de terrain en fonds 
bâti et e o u r ; tenant d'un côté à M. DureL, d'au
tre côté à M. Les t i enne , de Tourco ing , dans le 
fond à l'ancien cimetière communa l , et par d e 
vant à la rue Notre-Dame , à laquelle eJle pré
sente un front de 29 mètres -47 cent, environ. 

Cette propriété , par sa situation et son é t e n 
due , est propre à la formation d un établ isse
ment industriel. 

S'adresser pour rense ignements à Me Lanvin , 
Notaire à Roubaix , déposilaire d'un plan et des 
tilres de la propriété. ( 505 

Efcude de M.e LANVIN, Notaire à Roubaix. 

ROUBAIX, Hue Nain, 4d 

U N E MAISON 
A USAGE DE 

F A B R I Q U E D U T I S S U S 
à v e n d r e 

Pour jouir des revenus à partir du 1er Juillet 
prochain* 

L'an 1857 , le Mardi 26 Mai, trois heures de 
relevée , Me LANVIN, Notaire à Roubaix, procé
dera , en son E t u d e , à la v e n t e , en une seule 
adjudicat ion, du bien dont suit la désignation : 

Roubaix, Rue Nain, 19* 

Une Maison à é t a g e , comprenant au r e z - d e -
chaussée trois places et un corridor, à l'étage 
deux chambres surmontées d'un grenier; dans 
la cour pavée en briques se trouvent : à gauche 
un bâtiment à marteau pour la fabrique, et dans 
le fond un autre petit bât iment; cave, pompe et 
latrines. Tenant d'un côté et dans le fond à la 
propriété des héritiers de M. Gruart, occupation 
de M. Dumanoir, d'autre côté à celle de M. Cat-
teau, boucher, et par devant à la rue Nain. 

Cette maison est occupée par M. Hyppolite 
Bi l le t , fabricant, au loyer annuel de 700 fr. et 
les imposit ions , suivant bail de 3 , 6 ou 9 ans 
commencés le premier octobre 1855 , avec fa
culté de faire fin de bail à l'expiration de la troi
s ième année de jou i s sance , moyennant six mois 
d'avertissement préalable. 
S'adresser pour les rense ignements à Me Lanvin, 
Notaire à Roubaix, dépositaire des titres de p r o 
priété. (511 

.i I'-|I'- victime de spéculations l i a s a n l e t t e s . 0'»o I 
r • -,»it la Bourse qu'il ait choisie pour IhSfcàtre de 
ses spéculat ions , ou une arène d'un ordre i n -
liine , l.i petite loterie , — on a trouvé , dit-on , 
lians son bureau , quantité de lots de la petite 
l o ter i e .— toujours est-ii q u e , pour un employé 
inférieur un pareil déficit a quelque chose d'in
quiétant. » 

L'attention publique est vivement préoccupée 
M ce moment des résultats extraordinaires ob • 
tenus par le nouveau procédé de Dents et Den
tiers F a t t e t . 

S'adaptant parfaitement aux gencives , sans 
exercer la moindre pression sur les d e n t s , et 
sans jamais nécessiter d'opération , ces Dentiers 
réunissent la légèreté à la solidité et offrent t o u 
tes les conditions d'ut i l i té , de durée et d'agré
ment. 

255, rue St-Honoré (près l 'Assomption), où se 
trouve Y Eau pour les D e n t s . — Prix : 6 1'. avec 
la Brochure explicative (502 

Le mot de la dernière én igme est bonté. 

ENIGME DES POÈTES. 

« J'avais un jour un "* de Gascogne, 
» (îourmand, ivrogne et assuré menteur , 
» Pipeur, larron, jureur , blasphémateur, 
» Sentant le hart de cent pas à la ronde , 
Au demeurant , le mei l leur iilz du monde . » 

(C. MAROT) . 

« Du maître quel qu'il soit , peu , beaucoup ou zéro 
c Le ** fut toujours ou le singe ou l'écno. » 

(Pin . ) 
• Soit faiblesse ou raison 
K Je suis las de me voir le soir en ma maison , 
f Seul avec des **, souvent voleurs ou traîtres 
• Et toujours, à coup sûr, ennemis de leurs maîtres. » 

(Bon. . ) 

Pour tous les articles non s ignés , J. Reboux. 

TAXE DU PRIX DU PAIN 

Pain de m é n a g e , le ki logramme . . . . 3 2 e t> 
Pain de 2."' qualité , idem 36 » 
Pain blanc, idem 10 » 
Pain de Heur (dit pain-français , 125 gr. ) 6 >> 
Les deux pains 12 » 
Les quatre pains 2 i » 
Les huit pains 48 » 

KARMESSES. 
Dimanche 24 mai. 

A l l e n n e s - l e z - Marais , Cysoing , Ennevelin , 
Krelinghien , Genech , Hel lemmes , Moncheaux , 
Péronne , Radinghem. 

THEATRE DE ROUBAIX 
M M U CIRQUE SITUÉ RUE DU FRESNOY. 

Dimanche 14 Mai. 
Pour la Clôture définitive et sans remise : 

PAUL ET VIRGINIE 
Comédie en deux actes et en prose. 

UN COEUR QUI PARLE 
Comédie-vaudevi l le en un acte. 

M,c F A R I B O L E 
O U U N M A R I A G E P O U R R I R E 

Vaudeville en deux actes . 

On commencera à 8 heures très-préc ises . 

un maintien aussi calme que s'il n'était rien 
arrivé. 

« Approche, Alexandrowitsch. » 
Le marchand obéit avec le respect d'un 

esclave pour son maître. 
c Savais-tu de qui venait cette lettre que tu 

«n'as remise*? 
— Oui, mademoisel le . 
— Et tu ne m'en as rien d i t ? 
— Ah ! mademoisel le , j e n'en ai pas eu le 

temps. A peine l'aviez-vous reçue que l'arrivée 
de quelques personnes de la cour m'a contraint 
de m'éloigner. 

— Prends garde d'éveiller mes soupçons , 
Alexandrowi t sch . » 

Le marchand se jeta aux pieds de ia j e u n e 
femme. 

« Ne soyez pas irritée, dit-il , d'un ton s u p 
pl iant , oh! n o n , n o n ! . . . Vous êtes injuste 
envers moi , et , de plus, vous m'affligez. P a r 
donnez-moi , mademoise l le , pardonnez-moi ! » 

Il s'exprimait avec tant de sincérité qu'il était 
impossible de le soupçonner. 

« Je te pardonne pour cette fois ; mais il e s t 
ici, d i sa i s - tu . . . É lo ignons-nous . . . j e ne veux 
pas le rencontrer. . . Conduis -moi au château . . . 
où tu voudras . . . pourvu que ce soit loin de lui. 

— Loin d e lu i? Non , non , mademoi se l l e ; j e 
vais l 'amener auprès de vous . 

— Le comte Orloff ? 
— C'est vrai! vous ne savez pas de qui j e 

parle; t e n e z — » 
Il lui remit un papier déplié sur lequel un 

nom était écrit. 
En le lisant, elle parut saisie d'une extrême 

surprise, et , pour se calmer, elle appuya la 
main sur sa poitrine. Ses jambes fléchissaient, 
*t elle serait tombée évanouie si Alexandro

witsch ne s'était élancé à temps pour la soute
nir dans ses bras. 

« Il es t donc parvenu à vaincre tous les 
obstacles! s'écria-t-elle enfin. Il est i c i . . . ô 
mon D i e u ! — Il faut me conduire auprès de 
lui . 

— C'est impossible , mademoisel le ! 
— Où est- i l? 
— A l'hôtel. Vous voyez bien qu'on ne tar

derait pas à vous y découvrir, et il n'en faudrait 
pas davantage pour le compromettre aussi . 

— Il faut cependant que j e le voie. 
— Je l'amènerai ici , cela vaudra beaucoup 

mieux. 
— Mais j e suis entourée d'espions. 
— Je n'en doute pas ; j e crois cependant 

qu'on ne vous a pas suivie jusqu'ici , que l'on a 
perdu votre trace. J'ai parcouru le parc tout 
entier sans rencontrer une seule personne s u s 
pecte . 

— Qu'il est affreux de n'oser m ê m e faire un 
pas ! 

— Ne craignez rien mademoise l le . Puisqu'il 
est nécessaire que vous lui parliez, j e crois que 
vous pouvez, sans courir aucun risque, avoir 
une entrevue avec lui dans la chaumière . F i ez -
vous à m o i . . . j e veillerai sur v o u s . . . Vos 
ordres? 

•— Amène- le , mais hâte-toi . » 

Quand Doring arriva à l 'hôtel , toutes les 
chambres étaient re tenues . 

Néanmoins , il y mit pied à terre dans l ' in
tention d'attendre Worowitsch pour chercher 
un logement de concert avec lui. 

Il n'avait plus aucune inquiétude pour son 
nouvel ami ; le peuple , tout entier à ses plaisirs, 
ne s'occupait pas d'autre chose. 

Il fit dételer, et il laissa au cocher le soin de 
garder sa voiture. 

Puis il se mêla dans la foule pour s'informer 
de la cause de ces réjouissances extraordinaires 
et obtenir, en outre, quelques renseignements 
dont il avait besoin pour l 'accomplissement de 
sa miss ion. 

Quant au premier point, il trouva chacun 
prêt à lui donner tous les éclaircissements dési
rables ; maïs ne voulant pas s'adresser au pre
mier venu pour les autres informations, il par
courut plusieurs fois la foule. Enfin, son atten
tion se fixa sur un militaire, qui , un manteau 
d'officier sur le bras, se tenait à l'entrée du 
parc, immobi le comme une statue et les yeux 
invariablement tournés du même côté, comme 
s'il attendait quelqu'un. 

Doring reconnut en lui un soldat de la garde 
holsteinoise du grand-duc Paul , corps d'élite 
que ce prince fesait manœuvrer à Gatschina. 

« Peux-tu m e dire , camarade, lui demanda-
t—il, si le grand-duc Paul est ic i? » 

Le soldat le regarda d'un air impassible. 
« Le grand duc, ton maître, est- i l ici ? » 

répéta Doring. 
Le soldat ne répondit que par un signe de 

tête affirmatif. 
« Est-il au château? » 
Le soldat secoua négativement la tête. 
« Où pourrait-on le rencontrer ? Peux-tu 

m'en instruire? » 
Le Russe parut réfléchir au moyen de r é -

Êondre à cette question sans ouvrir la bouche. 
nfin il s e décida â étendre la main dans une 

certaine direction, comme pour dire : « Alley 

Etudes de M" DESROUSSEAUX, notaire à Lille, 
et de DUCHANGE, notaire â Roubaix. 

L'an 1 8 5 7 , le Jeudi H J u i n , trois heures de 
re levée , M'* Desrousseaux et Duchange procéde
ront, en l'étude dudit M' Duckange, sise â Rou
baix , rue Neuve . à l'adjudication définitive du 
bien c i -après dés igné : 

VILLE DE ROUBAIX 
Rue de la Fosse-aux-Chênes, 2 3 

JL V E N D R E 
Pour en jouir de suite 

Une vaste e t belle MAISON D'HABITATION, 
avec beau jardin derr ière , le tout d'une conte
nance <le 38 ares 1-i centiares 10 dix-mil l iares . 

S'adresser pour les renseignements i M" D e s 
rousseaux et Duchange, notaire. ( 5 2 0 

C o m m u n e « l ' I I e m . 

GRAND CARROUSEL 
O F F E R T AUX AMATEURS, 

Au béuélfcc des Pauvres, 

Prix delà ferme de Reaumonl : un IIARXAIS DE T1LRLRÏ plaqué, 
valeur 220 fr. 

2e Prix: un CARTEL, valeur 120 fr. 
3e Prix: 18 CUILLERS I CAFÉ, eu argent, valeur 00 fr. 

La Commission du Carrousel a pris les dispo
sitions suivantes : 

Art. 1 e r . Le Carrousel aura lieu publiquement 
sur la place de la c o m m u n e . 

Art, 2 . Une liste d'inscription des cavaliers 
sera ouverte de 11 heures du matin à 2 heures 
et demie après midi , chez M. L. Muliiez, auber
giste à YEmpenpont. 

Art. 3 . Les cavaliers ^inscrits se réuniront au 
m ê m e l i eu , à trois heures précises, pour se ren
dre en cortège sur la place de la commune , lieu 
du concours. 

Art. 4 . On suivra , pour le cortège et pour le 
concours, l'ordre donné par la Commission. 

Art» 5 . Les cavaliers devront se présenter dans 
une mise convenable» Le chapeau montant est 
de rigueur. 

Art. 6. Les cavaliers d'une m ê m e c o m m u n e , 
à moins que le nombre n'en soit trop grand, en
treront en m ê m e temps dans le manège. Celui 
qui serait absent perdra le droit de concourir. 

Art. 7. Le m ê m e cheval ne pourra entrer que 
trois fois en l ice . 

Art. 8 . Le cavalier entré dans le manège se 
présentera au jury pour recevoir la lance , faire 
quatre fois le tour de l 'h ippodrome, à partir du 
baguier , au galop franc et soutenu ( l e premier 
tour servira pour prendre l'allure du c h e v a l ) , 
puis remettra les bagues qu'il aura e n l e v é e s , à 
la lance, à l'un des membres du jury. 

Art. 9 . Un jury choisi par la Commission veil
lera à la stricte exécution du règ lement ; ses dé
cis ions seront sans appel. 

Art. 10 . Les autres conditions seront de r i 
gueur. 

Ce Carrousel sera suivi d'un BAL. 
Orchestre choisi , rafraîchissements désirables. 

La Commission: 
Pu. BRAQUAVAL, Le Maire, 
Cn. LECLEUCQ, II. LEURIDAN. 
J. MULLIEZ. 

Nota. — Le manège sera à la disposition des 
amateurs à partir du 20 ju in . 

par là, vous y rencontrerez le grand duc. » Mais 
cette réponse ne satisfesait pas Doring. 

« Je vois bien que tu es un de ces soldats si 
bien dressés de Gatschina: tu sais avant tout 
qu'il n'est pas permis de parler en faction ; mais 
j e su is courrier et j'ai besoin de voir le prince, 
ou plutôt quelqu'un que j e suppose être avec 
lui . Connais-tu le baron Armfelt ? » 

Signe de tête affirmatif du soldat. 
« Est-il dans la suite du grand-duc? » 
Nouveau signe de tête affirmatif. 
« Alors dis-moi donc où j e trouverai ces 

mess ieurs . » 
Sans répondre, le Russe indiqua de nouveau 

la m ê m e direction que tout à l'heure. 
Cet excès d'impassibilité, d'autant plus i n u 

tile que le soldat n'était en faction que pour 
attendre celui dont il gardait le manteau, diver
tit Doring. et il voulut voir jusqu'où cet h o m m e 
pousserait le stoïcisme militaire. Il prit donc 
dans sa poche quelques pièces d'argent, pour 
les lui offrir comme pour-boire en reconnais
sance des renseignements obtenus de lui. Mais 
au lieu de les prendre, le Russe baissa la main en 
indiquant le sol avec un regard très-significatif. 

Doring jeta donc à terre ces pièces de m o n 
naie , et le soldat mit le pied dessus avec un 
sang-froid imperturbable. C'était là l 'éloquence 
toute particulière d'un garde de Gatschina, pour 
ne pas dire d'une m a c h i n e , et Doring fut c o n 
traint d'admirer cet homme , tout en perdant 
l'envie de le mettre à d'autre«« épreuves . I! s 'é
loigna donc en se dirigeant du côté qu'on lui 
indiquait. A peine avait-il fait quelques pas , 
qu'il aperçut Worowitsch causant avec le mar
chant de sbite ambulant. 

RlDDER^TAD. 
''La suite au prochain numéro) 


